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Ces occapations et ces nobles travaux 
Sont les délassemens des plus fameux héros; 

Et lorsqu'à leurs souhaits ils ont calmé la terre , 

Ils raéleut à leurs jeux l’image de la guerre. Régna*]}. 
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AVANT-PROPOS, 



T 

.L’ouvrage que je ptésente ttu public ’ contient 
* dans le plus grand détail les èlèmens de l’art de 
la Chasse civec toutes les connaissances qui y 
ont rapport ; c’est le jruit de plus de quarante 
années d’expérience journalière , ayant eu l’hon- 
neur d’être pendant trente ans commandant des ' 
équipages du Prince le plus passionné pour la 
Chasse , et dont la vénerie jouissait de la plus . 
grande réputation , même parmi les Princes de 
sa Maison. Heureux! si jt puis ressusciter et 
rendre son éclat à Un art négligé , ou', pour 
mieux dire , oublié dépuré' vingt ans. 

Il ne faut aux vrais Chasseurs ni de grands 
mots ni des phrases bien cadencées , mhis de 
bons principes et des faits à l’appui : voilà ce 
qui m’a dirigé dans ‘mon travail. Je me suis per- 
plis Cependant de l’ enrichir de quelques citations 
quand j’en ai trouvé l’occasion ,' et j’espère 
qu’elles rendront cet ouvrage d’autant plus pi- 
quant pour le véritable amateur. 

Je le divise, pour l’intellige^tet la satis- 
faction du lecteur , en deux parties : clans la 
première, je traite i°. du Cheval, de ses attri- 
buts et de ses rapports avec le chasseur ; 2 °. clés 
Chiens de toutes les espèces et de toutes les races, 

» i 
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vj . • AVANT PJIOPOS. j 

avec la manière de les panser , de les nourrir 
et de les instruire ; 5 °. du Limier, et de l’art du 
valet de limier ; 4°- des vrais principes pouY for- 
mer un bon piqueur et une bonne meute ; 5°. de 
la manière de dresser un chien de plaine ; 
6°. d’un traité sur les maladies des •chiens t 
avec les moyens curatifs. 

La seconde partie ‘traite i°. des diverses con- 
naissances du Cerf tant par rapport au valet de 
limier qu’à la chasse ; 2°. (ïe même pour le Daim ; 
3 ®. item pour le Chevreuil; 4 ° . item pour le Lièvre; 
5 °. item pour le Sanglier ; 6°. item pour le Loup y 
et de plus la manière de le prendre avec des le * 
vriers; f . item pour le Renard ; 8 °.de la manière 
de prendre dans les toiles toutes sortes de grands , 
animaux vivons ; 9 0 . de la chasse au Tiré; io°. de 
la manière de repeupler une plaine ; 1 1 °. de la 
Fauconnerie ; 1 a°. d’un dictionnaire général de 
tous les termes de chasse et de fauconnerie ; en fin 
d’une indication des rendez-vous de chasse dans 
les forêts aux environ, s de Paris jusqu’à vingt 
lieues à la ronde. 
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LE PARFAIT CHASSEUR, . 

TRAITÉ GÉNÉRAL 

DE TOUTES LES CHASSES* 

t- / 
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V • ' * ‘ 

INTRODUCTION. 

Avant de traiter à fond des élémens de l’art de 
* , • 
la Chasse , j’offre à mes lecteurs une ingénieuse 

Chanson dEugenio Raimondi, qui résume fort 

agréablement les devoirs et la vie du bon chasseur. 

• . 4 . 

CANZONE DEL CACCIAtWe. 

* • . . • 

* • 

. . . . ‘ i 

Son Cacciator, che roi levo maltino, . * 

Brendo bottiglia , e l’empio di buon vino; 

Bevo due fiate in ogni diligenza ; 

E più sieur men vô con sperienza : * 

Mettendo il tratto al collo al mio liroiero, 

Ch’al cervo per foreste và primiero, 

E’n. jercando sentier a’ campi avant! , 

Sovente intendo de. gli augelli i canti. 

Tengo’l mio can, e sento gran piacere, 

Se dal cervo conosco vogiia avéré, 

Quinci trovando lei nella ricinta. 

fermette Parte di non far la finta : M 

* ,, 

• ' * 

* < 

• ) 
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vjij DES CriEVAUX UTILES 

F.d incbin.irmi ad ogni mio dovere , 

E diflornar’ il ct-rvo à inio pc^ere. 

Ail’* assemblea dipoi faccia ritorno, 

A raccontar qualunque mio soggiorno ; 

Dando salato a’ priucipi, e signoxi 
IVToslro fumate à gli conoscituri, 

AU’ liora del buon vin mi s’appresenta , 

E l’arte vuol, ch’io pur me ne contenta. * 

• Dopo il pranzo m’en’ vô subitamrnte 

A’ segni , c’1 Padron mu^vo gentilmente. 

Poi su le vie il mio can , faccio, ch’intcnda 
Lanciar il cervo fuor di tana, o. tenda. 

Non spiactia dunquc à Falconier’esperto, 

Cbe’l Cacciator, di lui, ha maggior merto. 

• * 

DES CHEVAUX DE CHASSE. 

» , • 

* . * * 

Il est impossible de traiter de la Chasse sans 
parler du superbç animal qui , par son audace- 
et son agili|f , contribue au plaisir de la Chasse , 
de même qu’il en partage avqc f homnge les dan-* 
gers et les, fatigues. 

Sous le rapport de son agrément et <Je sa 
beauté, on ne peut rien ajouter à ce qu’en ont 
dit RI. 4uffon et RI. l’abbé Delille -/mais comme . 
les beaux vers*se gravent pins facilement dans^a 
mémoire que la prose la plus harmofiieusê , je 
me contenterai de citer ici le passage sufvant du 
Poème des Jardins : 




Tandis qu’impétueux , fier , inquiet , ardent , • • 

Cet animal guerrier qu’enfanta le trident , « 



\ 
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-pOVVi LA CHASSE A COUVRE. 

Déploie, en se jouant dans un gras pâturage, 

Sa vigueur indomptée et sa grâce $auvag^ . 

Que j’aime et sa souplesse et son port animé 1 
Soit que dans le courant du fleqve accoutumé , 

En frissonnant il plonge, et, luttant contre l’onde, 
Batte du pied le flot qui blanchit et qui gronde ; 

Soit qu’j travers les prés il s’échappe par bonds, 

Soit que, livrant aux vents, ses longs cri vagabonds , 
Supçrbe , l’oeil en feu , les narines fumantes , 

Beau d’orgueil et d’amour, il vole à ses amantes! 
Quand je ne le vois plus , mon «il le su\t encore 



* T“« 

* Je vais maintenant indiquer les espèces de che- 
vaux les plus propres à faire jouir agréablement 
le veneur que je me propose d’instruire. 

. Les chevaux que l'on choisit le plus souvent* 
pour la chdsse à courre , sont les chevaux anglais, 
les normands , les limousins ; cela n’exclud pas 
ceux des autres pays de France , qui rendent aussi 
beaucoup de services. 

• . . i. - 

Du Cheval anglais. 

a 

Le cheval anglais surpasse ordinairement tous 
les autres en vitesse et en haleine. Mais comme 
le plus souvent il est serré dans ses épaules , ce 
qui donne à cette partie moins de liberté; que 
l’arrière-main , par la beauté de ses jarrets, chasse 
avec trop de force l’avant-main , il est sujet à se 
prendre des épaules (ou cheviller), Ge qui le fait 
raser le tapis. 
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U *t>ES CHEVAUX UTILES 

. Pour éviter, ou reculer au moins ce malheur , 
il faut avoir 9 attention à la fin de la chasse et à 
la prise de l’animal sur-tout, de faire promener 
votfe cheval au pas , au lieu de le laisser en 
place , ce qui rasseoit les épaules ; et s’il a chaud , 
le faire essuyer et frotter : tous les lendemains de 
chasse , il Jaut aussi le faire promener au pas 
pendant une petite heure. 

« 

bu Cheval lin\ousin. • 

L’espèce des chevaux limousins est celle qui 
rapproche le plus de celle du cheval barbé et an- 
glais. Comme lui, le cheval limousin a la vitesse et 
l’haleine* mais il possède des quali tés d’agrément 
que le véritable écuyer sait apprécier, et qu’il ne 
rencontre jamais dans le .cheval anglais qui n’a 
point de souplesse. On ne doit donc jamais mon- 
ter un piqueur avec un cheval limousin, il l!é- 
craserait en peu de tems. 

Cette race superbe, que Ton ne saurait Jrop 
propager, a l’inconvénient de ne pouvoir servir 
qu’à l’âge de sept à huit ans, si l’on veut en tirer 
un service de longues années. 

« 

Du Cheval normand . 

* • * * ' - 

• 4 * v 

Le cheval normand n’a pas la vitesse du li- 
mousin ; il est bon et solide coureur. Comme 
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iPOtJR LA CHASSE A COURRE. . 

il a en général plus de poitrail et Afei?épaules 
plus charnues, il est meilleur pour monter les f 
piqueurs, qui , par état, doivent être presque 
toujours dans le fort pour tenir la queue de leurs 
chiens : il est pour cela ne'cessaire de choisir aux 
piqueurs ainsi' qu’aux veneurs qui ne veulent 
pas toujours courir les routes, un cheval qui 
n’ait pas les barres trop sensibles, pour éviter 
les désordres que pourrait occasionner le frot- 
tement continuel des branches du taillis qui 
agit sur le mors et sur les rênes de la bride. 

L’essentiel donc pour un cheval de chasse est 
qu’il ait de la vitesse , de la légèreté , de l’ha- 
leine , du fond , de beaux membres et de la 
bouche, sans l’avoir cependant trop fine,*ear 
il serait souvent dangereux daus le forty 

La répartition ingénieuse des chevaux à chaque 
veneur est un point capital pour que chacun se 
serve avec agrément de ses moyens, et puisse con- 
courir à bien maintenir les chiens et à former 
une harmonie parfaite qu^ tend à la bonté et 
à*la beauté d’un équipage, comme aussi à la 
conservation de» l’écurie. Pour arriver à ce but 
utile, quelques observations suffiront.. 

Modeler la taille et force du cheval à celle 
de l’homtne , c’est-à-dire , q.u’à un lfmme grand 
et lourd il faut un cheval de taille qui ait de 
bons jarrets, la jambe large, et au total , selon 
les termes' de l’art, de beaux membres. 

A l’homme petit, au contraire, et d’un faible 

* i. 
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4 11 ES Cil EV AUX tJTILES 

poids , il toi faut un cheval de quatre^ pieds huit 
pouces et demi à neuf et demi au plus 5 qu’il 
soit peu corsé , ce qui le rend plat dans les 
jambes, et facilite au petit homme d’embrasser 
avec aisance son cheval ; qu’il ait peü d’épaules 
et qu’il soit léger. * 

Le choix pour les deux extrêmes tant pour 
la taille que pour le poids de l’homme étant ici 
établi , il est aisé , en suivant le même principe , 
de distribuer utilement les chevaux aux tailles 
intermédiaires. 

Une autre attention non moins essentielle est 
de ne donner les chevaux qui ont la bouche 
belle qu’aux veneurs qui ont la main légère, 
sure et bonne; à ceux au contraire qui ont la 
main rude, qui, quelquefois sont même bru- 
taux par caractère ou par ignorance dej’équi- 
tation , il ne leur faut qtfe des chevaux qui aient 
la bouche ferme et les aides peu sensibles. En 
principe, il faut donner au veneur qui mène 
bien ses chevaux , q^i est allant et sage en même 
tems , un cïïeval léger et qui ait du train , tandis 
qu’au veneur moins déterminé*et moins habile 
dans l’art de l’équitation , il lui faut un cheval 
plus froid, la bouche moins belle, et moins 
léger. • 

Le cheval qui a le garot élevé et tranchant , 
l’encolure sortant du garot dans la partie supé- 
rieure et ne faisant qu’une même ligné avec lui 
le haut de l’encolure formant un peu le cou d# 




POUR LA CHASSE A COURRE. 5 

,«ygnc , la tête petite, bien placée , les yeux vifs,, 
pleins de feu , la ganache décharnée , les naseaux 
bien ouverts, les barres fines , les épaules sèches , 
plates et peu serrées , le dos égal , uni , la croupe 
ronde, les hanches 'bien fondues, les flancs courts 
et les pieds petits et bien faits, le nerf bien dé- 
taché, la jambe belle et sans poil , et de beaux 
jarrets, aura toujours la bouclée belle, et sera 
léger. 

Je dirai en passant que le jeune veneur, des- 
tiné par succession de grade dans l’équipage à 
monter à cheval , devrait être instruit* au ma- 
nège au moins jusqu'à ce qu’il sache mener son 
cheval par de bons principes ( car je n’en veux 
pas faire* tout-à-fait un écuyer , c’est une élude 
trop longue , qui outre cela demande des dis- 
positions naturelles pour la réussite). A ce point , 
il tirerait plus de parti de ses chevaux , et l’écurie 
du maître y gagnerait beaucoup. v 

Dans le nombre des piqueurs qui composent 
un équipage , il s’en fqpuve toujours qui ont 
plus de talens pour faire bien chasser les chiens , 
qui sont toujours à leur’ queue , même dans les/ 
forts qui paraissent aux autres impraticables ; 
qui, dans les défauts 3e la meute, le change , 
ou toute, autre difficulté, $pnt plus entrepre- 
naris, et calculent avec lumière le parti à prendre 
selon le cas pour sauver à l’équipage la honte 
de manquer son cerf de meute ou tout autre 
animal chassé. Comme d’un pareil veneur dé-* 



6 . DES CHEVACX UTILES, etC. 

pend souvent le sort de la chasse, toujours la 
bonté d’un équipage et le plaisir du maître, il 
faut, puisqu’il s’expose plus qu’un autre, qu’il 
soit le mieux monté , et lui donuer par préfé- 
rence des chevaux plus surs , observant toujours ,. 
comme il est dit ci-dessus , de mettre l’homme 
et le cheval en parfait rapport de taille, de lé- 
gèreté et de moyens , pour que l’un et l’autre 
puissent bien faire leur service. 

Ne voulant pas donner ici un traité sur l’équi- 
tation , lart trop délaissé sur lequel j’oserai peut- 
être un jour présenter au public le fruit d’une 
étude réfléchie pendant toute ma vie .si je suis 
enhardi par sa bienveillance k accueillir aujour- 
d hui favorablement cette seconde- édition de 
mes connaissances sur la' chasse; je me bornerai 
aux seules observations laconiques qui tiennent 
physiquement à l’ensemble d’un équipage , et 
tendent à faire choix des chevaux les plus con- 
venables à la chasse , comme aussi à l’art de les 
bien distribuer à chaque veucur pour les user 
moins promptement , et avoir une écurie en bon 
état et toujours très-belle. 

.4 i * ••• 
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DES CHIENS COU RA N S. 



De tous les animaux, ceux qui , par leur ins- 
tinct , leur fidélité êt leur dévouement , ont plus 
de droits à la reconnaissance et à la bienveil- 
lance de l’homme, sont incontestablement les 
chiens, 

Conducteur et bienfaiteur de l’aveugle , com- 
pagnon du chasseur et son émule , ami constant 
du malheureux , cet animal , doué d’un instinct 
supérieur et sentimental , aime , sert , défend 
et meurt pour ses maîtres. 11 met constamment 
en pratique cet adage si souvent répété et pres- 
que toujours oublié , à la vie , ù la mort. Que 
dis-je ! à la mort ; il pousse l’héroïsme bien plus 
loin,; souvent il ne survit pas à ses maîtres , et 
les suit danitla tombe. • , • 

L’odorat , sens si parfait chez lui , lui fait re- 
trouver les traces anciennes et presque effacées 
de ses maîtres. De son intelligence», de sa pa- 
tience et de sa docilité , nous tirons les plus pré- 
cieux avantages. L’éducation perfectionnée de 
ces animaux contribue à nos jouissances , à nos 
besoins, à nos plaisirs. 

Chaque race a ses dispositions et ses talens 
particuliers ; c’est à l’instituteur à les distinguer 
et à les mettre en usage ; mais cet art n’est ni 
, aussi commun ni aussi facile qu’on le pense , 
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8 DES CHIENS COÜRANS. 

car il faut donner à chaque espèce l’éducation * 
qui lui convient. Classons donc d’abord ces in- 
téressans animaux. 

Il y a beaucoup d’espèces de chiens que l’on 
emploie à la chasse; les plus connues sont les 
chiens courans, celle particulière pour limiers, 
les bigles, les briquets, les bassets à jairtbes 
droites , les bassets à jambes torse§ , les mâtins , 
les lévriers , les dogues , le braque , l’épagneul , 
le choupille et le chien barbet. 

- Les chiens courans servent pour la chasse à " 
forcer. Les plus estimés sont les chiens normands « 

et les anglais. Il y a néanmoins de très - bons 
équipages qui ne sont composés que de chiens 
de ces deux races croisées, ( es bâtards retien- 
nent de la vitesse des chiens anglais, et sont . 
gorgés et collés à la voie comme les normands. 

Lorsque l’on a une fois un bon ordre de chiens , 
on ne saurait se donner trop de soins pour en 
perpétuer la race ; les équipages qui se re- 
crutent de leurs élèves , doivent toujours être 
meilleurs qrte ceux qui sont composés de chiens 
que l’on achèt£ de côté et d’autre ; et attendu 
la vérité de ce vieux proverbe , un bon chien 
chasse de race, il est à présumer que ceux que 
vous avez , en doivent engendrer qui auront les 
mêmes qualités qu’eux et qui seront du même 
pied, chose essentielle pour la bonté d’un équi- 
page. ► 
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DU CHOIX DES LICES POUR TIRER RACE. «g. 

Des Lices portières. 

. Il ne faut pas avoir trop de lices dans un çqui- 
pag# , car le temps de leur chaleur qui arrive 
deux fois par an , celui où elles mettent bas et 
nourrissent ,*■ les'* empêche trop long-tems de 
chasser. 

Cinq ou six lices ouvertes ou portières , c’est- 
à-dire , dont on tire race , suffisent pour recru- 
ter de lui -même lin équipage de quarante à 
cinquante chiens. S’il est plus nombreux, vous 
aurez des. lices à proportion de ce calcul. 

Si l'on avait cependant un plus grand nombre 
de lices que leur bonté décidât à conserver ( car 
il est reconnu qu'en général la lice a le nez plus 
fin que le chien mâle), ou ferait couper celles 
dont on ne voudrait pas tirer race. Cette opé- 
ration ne doit jamais se faire dans le tems de 
leur chaleur, mais s’il e^t possible une quinzaine 
de jours après que leur chaleur est passée , sans 
qu’elles aient 1 été couvertes. 

Il est à remarquer qu’une lice coupée chasse 
aussi bien et dure deux fois autant qu’une lice 
ouverte ou portière , -puisque ces dernières sont 
presque toujours en chaleur , pleines ou nour- 
rices , et servent peu par conséquent. 

Du Choix des Lices pour tirer race. 

Pour avoir de beaux chiens , il faut faire choix 
de lices qui aient deux ans avant d’en tirer 

# 

/ - ' 
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10 DÛ TEMS Oü LES LICES 

race ; qu’elles soient hautes , longues et larges 
de coffre , sans aucun défaut naturel , comme de 
tomber du haut mal, d'être chiches de voix, etc. j 
quelles soient d’un bel ordre , bien faites et Rem- 
plies de qualités reconnues pour bien chasser. 

Il faut de même faire choix des plus beaux et 
meilleurs chiens d’une meute pour tirer race ; 
ils doivent être , de même que les lices , de l’âge 
de deux ans, sur-tout qu'ils ne pèchent en rien 
ni pour la taille, les qualités et la raee. 

On ne doit jamais tirer plus de trois à quatre 
portées d’une lice , et plus de deux du mémo 
chien avec la même lice : il est prouvé qu’alors 
# l'espèce dégénère. Il ne faut pas non plus tirer 
race d’un vieux chien mâle ou femelle qui ne 
doiiucnt que des chiens médiocres et délicats. 

Du tenu où les Lices viennent ordinairement en 
-m chaleur. 

• * Jfc' « 

* 

Les lices viennent le plus souvent en chaleur 
deux fois par au : savoir, en février et en août. 

Il y en a, mais c’est rare, qui y viennent jus- 
qu’à trois fois ; alors , pour cellès-Ià , l’ordre de 
la nature étant dérangé , les époques de leur 
chaleur changent aussi. 

Lorsque l’on veut tirer race d’une lice , il ne 
faut la faire couvrir que le onzième ou douzième # 
jour de sa chaleur ; .c’est le tems où elle com- 
mence à décliner , elle en retiendra mieur. On 

♦ 
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VIENNENT ORDINAIREMENT EN CHALEUR. Il 

peut faire servir une lice deux jours de suite, 
mais un seul suffit , quand un chien et une lice 
sont bien noués, et qu’ils se dénouent sans y 
être forcés. On ménage ainsi le chien, dont on. 
diminuerait les forces par la récidive, ce qui lui 
ôterait aussi des années. 

Pour être bien sûr de n’avoir de vos lices que 
la race que vous voulez , il faut avoir soin de 
les tenir enfermées seulps tout le tems de leur 
chaleur , les faire promener tenues à la main 
par un valet de chien sage et sûr. 

Lorsqu’une lice a été couverte et que sa cha- 
leur est entièrement passée ( ce qui se connaît 
aisément lorsque vous voyez le bouton entière- 
ment retiré comme avant sa chaleur), vous la 
remettrez au chenil et la tiendrez au pain sec 
pendant trois semaines ; la soupe pourrait la 
faire couler : puis vous la faites chasser jusqu’à 
ce quelle soit reconnue pleine. C’est une erreur 
de croire qu’il ne faut pas la faire chasser ; car , 
en cessant de travailler, elle ferait ses chiens avec 
plus de peine. Quand son ventre commepce à 
grossir et baisser , on cesse de la faire chasser 
et de faire curée. On la met dans le chenil des- 
tiné aux élèves , duquel nous parlerons plus 
bas ( Chapitre du chenil pour les élèves ) ; on la 
laisse en liberté dans la cour pour qu’elle prenne 
toujours un peu d'exercice; on la fait promener 
à la main deux fois le jour, et on recommande 
aux valets de chiens de ne lui donner aucun 
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J 5 DU TEMS QUE PORTE UNE LICE. 

coup de pied ni rte bâton , dans la crainte de la 
faire avorter. 

De la saison qu'il faut choisir pour faire couvrir 
les Lices. 

La fin de l’hiver» ou le commencement du 
printems est à préférer pour faire couvrir les 
lices, parce que les jeunes chiens, naturelle- 
ment sensibles au froid qui leur est nuisible , , 
ayant deux étés contre un hiver, s’élèvent mieux. 

• Du items que porte une Lice. 

Un£ lice porte «ordinairement 'soixante à 
soixante-trois jours , et rarement un jour ou 
deux de moins. Quand elle doit faire beaucoup 
de chiens, elle paraît pleine après trois semaines 
ou ifh mois de couverture. Si elle doit en avoir 
peu, on ne s'en aperçoit que dix jours avant 
qu’elle mette bas. * 

Lorsqu’elle est prête à mettre bas , et qu’elle 
souffre , on doit la surveiller ; et si le travail esj; 
pénible, il faut lui faire prendre de tems en tems 
une cuillerée de bonne huile d’olive ou bien un 
verre de vin avec de la canelle et du sucre bouillis 
ensemble, et même l'aider de la main au besoin. 

Aussitôt qu'une lice a fait ses chiens , on a 
soin de la bien nourrir à la soupe pour qu’elle 
répare ses forces , et on la laisse reposer au moins 
six semaines avant de la faire chasser. 

Lorsqu’une lice fait ses chiens , il faut avoir 
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nu TEMS QUE POETE UNE LICE. . l3 
soin de lui laisser peu de paille sous elle , de peur 
que le trop ne fasse étouffer ses petits. Il faut, 
en général , une surveillance active dont tous 
les détails seraient trop longs, mais qui n’échap- 
peront pas à l’amateur instruit, et jamais à un 
commandant d’équipage. 

De la quantité de chiens que donnent le plus 
souvent Jes Lices. 

Les portées les plus ordinaires sont de six à 
huit chiens. Souvent une lice n’en fait qu’un où 
deux, tandis qu’une autre en fait quatre, une 
autre six, et une autre jusqu1!i dix. Quand cela 
surpasse , on doiÿle regarder comme une chose 
extraordinaire. 

Si une lice, comme c’est assez l’ordinaire, fait 
plus de trois chiens , il ne faut pas pour cela , 
si ou veut les avoir beaux et forts et ménager 
la lice, lui en laisser davantage. Dans le cas où 
on voudrait les élever tous, on en met en nour- 
rice sous une autre chienne , même sous une 
mâtine , ayant soin d’avance de s’assurer de nour- 
rice au besoin. 

Lorsque les petits chiens ont deux mois , on 
leur coupe avec des ciseaux un nœud de la 
queue ; on laisse saigner un instant , ensuite on 
applique une pelle rouge sur Iç bou* de la queue 
pour cicatriser! Aux chiens couchans, qui doi- * 
vent avoir le fouet ou la queue moins longue , 

«n leur coupe plusieurs nœuds. 
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J 4 TIMS ou l'on peut mettre 

A cette époque , pour soulager la mère , on 
commence à donner aux petits chiens ( même 
à six semaines) du lait tiède : quelques jours 
après , on met dans le lait de la mie de pain. 
On les sèvre à deux mois , à moins que le 
manque calait de la mère, ou sa faible com- 
plexion , ne vous force de le faire à six semaines. 
Alors on a grand soin <Je les bien nourrir*, 1 si 
l’on veut avoir des chiens beaux et vigoureux. 

A six mois , il faut les éverrer ou énerver. 

(‘f oyez l’article pour éverrer les chiens). 

» 

Du choix d'un (jienil pour les jeunes élèves. 

Il faut un chenil particulier pour les lices 
portières et les élèves : il est nécessaire qu’il 
soit à l’exposition du midi , qu’il ait une grande 
cour avec de l'herbe et de l’eau vive s’il est pos- 
sible , pour que vos jqunes chiens jouent à leur 
aise , et puissent se promener toute la journée. 

Quand on fait beaucoup d’élèves et que l’on 
veut réussir , il faut avoir une ou deux per- 
sonnes entendues , qui soient attachées à ce che- 
nil particulièrement. 

Te ms où Ton peut mettre les jeunes chiens au 
chenil de la meute. 

Au bout de d^f mois ou un an , on met le# 
jeunes chiens au chenil de la mçute ; on les ac- 
coutume à aller au couple, en les couplant tou» 
jours avec un vieux chien patient et point que- 
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LES JEUNES CHIENS AU CHENIL DE LA MEBTE. l5 

relieur. On les mène à 1’ébat.sous le fouet pour 
les faire à l'obéissance; à quinze mois on cora- 
» mence à les faire promener à la chasse dans les 
routes et à la harde pour les y accoutumer, et 
pour, leur faire connaître le pays où ils doivent 
chasser, ainsi que le chemin du chenil pour 
leur retraite quand ils chasseront. 

De r âge où l'on doit mettre les chiens en chasse. 

On ne doit pas mettre en chasse les chiens 
courans avant l’âge de dix-huit mois ; plutôt 
ils s’effileraient, le parle pour les chiens d’ordre 
ou de race , car les briquets peuvent chasser à 
un an , et les bassets dès l’âge de dix mois. 

Les chiens anglais peuvent chasser plus jeunes 
que les chiens français , parcefque la façon de 
les élever est différente. Jamais on ne mène* à 
la chasse les lices portières , elles restent tou- . t 
‘ jours en liberté. L’espèce la plus commune qui 
nous vient de ce pays est celle du Nord , ou chien 
du renard. 'Leur taille commune est de vingt à * 
vingt-trois pouces. 

Les bigles sont d’autres chiens anglais de seize 
à dix-huit pouces au plus : il y en a même une 
petite espèce infiniment jolie et beaucoup plus 
petite. Cette race ne sert que pour chasser le 
chevreuil et le lièvre ; elle est douée de beaucoup 
de qualités, comme d’être plusjsollée à la voie, 
et avoir de plus belles gorges que les chiens du 
nord ou du renard» quoiqu’jiyant autant de .vi- 
gueur et de vitesse qu’eux. 
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iG DU CHOIX DES CHIENS POUR LIMIER. 

De la manière dé connaître T âge des chiens. 

Les chiens qui naissent sont onze à douze jours 
sans voir clair. 

Ils commencent à prendre les premières [lents 
de chien à trois mois et demi ou quatre mois. 

A cinq et six mois, ils ont leurs dents toutes 
venues , et les crocs leur percent. Les lices les 
prennent pour l'ordinaire un mois plutôt que 
les chiens. 

lies chiens grandissent jusqu’à neuf mois. De- 
puis ce tems jusqu’à quinze «nois , ils ne font 
qu’épaissir et prendre du rein. 

On juge de l’âge d’un chien par la fleur de lys ' 
qu'il a à toutes les dents de devant d’en haut , et 
par la blancheur de ses dents. 

A deux ans , la fleur de lys s’efface aux pinces 
ou incisives. 

A trois ans , elle s’efface aux deux mitoyennes. 

A quatre ans, le chien ne marque plus; il 
pourrj même ne pas marquer si lo’ng-tems s’il 
fait curée ou ronge souvent des os. 

Après ce terme, l’on ne juge plus de son âge 
que par les crocs qui jaunissent et s’arrondissent 
d’année en année. 9 

Du choix des chiens pour limier. 

Le limier est.le chef et lame d’un équipage; 
de lui dépend le bon ou mauvais rapport du 
veneur dont la réputation ne s’établit que par 
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loi : il est comme le fondement du plaisir 'de 
la chasse. Il est donc très-important de choisir 
une belle race, de la propager et de se la con- 
server avec grand soin quand on la possède. La 
meilleure race pouç cela est celle pure de Nor- 
mandie. 3 ^ 

On doit toujours faire choix , pour mettre à 
la main , d’un chien parfaitement construit , et 
qui annonce de la vigueur et de la hardiesse, 
dans la taille de vingt-deux à vingt-cinq pouces , 
et bien ramasse. Il faut qu’il ait le rein large , 
la cuisse et les jarrets bien faits , l’épaule un peu 
charnue du poitrail , la tête carrée , le museau 
gros , les oreilles épaisses , larges et longues , de 
beaux yeux pleins de feu , la queue courte et 
grosse, d’un poil vif et non lavé. 

Je dois observer que le connaisseur vrai doit 
admettre entre le chien courant et le limier les 
mêmes différences et proportions de construc- 
tion qu’il établit ppur son écurie entre le cheval 

de course et le cheval de trait, l’un et l’autre 

H ; *■ - \ .1 

étaijt destinés presqu’au même travail. 

Les limiers doivent être mis ensemble dans un 
chenil séparé ; et comme ils sont ordinairement 
très-méchans, il est indispensable que leur che- 
nil soit près du grand chenil de la meutè, pour 
que le valet de chiens de garde puisse les sur- 
veiller nuit et jour. * . f . ^ 
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18 DES ESPECES GENERALES DE CHIENS 

• * • 

JQes Espèces générales de chiens qui servent à la 
chasse à courre , et les connaissances qui cons- 
tituent un beau chien. , 

Tout amateur de chasse' qui connaîtra bien , 
les proportions d’un beau cheval , pourra de 
même connaître celles que l’on exige pour yn 
beau chien. Il faut hauteur de jambes propor- 
tionnel à la grandeur du corps , les épahle^ pe- 
tites sans être serrées, le pied petit, maigrç, 
les doigts fins et a longés , la tête busquée- (ce 
qui s’appellê l’os d’esprit) , un peu carrée sans 
être forte , les oreilles tombantes, le nez carré, 
les reins courts et élevés , un peu en dos de 
carpe, les cuisses nerveuses et charnues, je jar- 
ret ni trop droit ni trop courbé , et sur-tout pas 
attaché trop bas , la queue bien attachée , ni 
trop fine ni trop épaisse ; le poitrail trop ouvert 
n’est admissible qu’aux chiens destinés pour 
mettre à la main, à qui il* faut une poitrine 
large. Quant aux yeux , il faut qu’ils soientgrands, 
élevés, brillans et pleins de feu. * 

J’ai dit qu’il y avait deux espèces de chiens 
anglais, celle du Nord qu’on nomme chiens du 
renard , de taille depuis vingt jusqu’à ving-trois 
pouces; celle qu’on nomme chiens de parc ou 
chiens de cerf, de taille de vingt-quatre à vingt- 
cinq pouces. Ces derniers ressemblent beaucoup 
à nos beaux chiens français. 

J’ai dit aussi qu’il y avait deux espèces de 
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POUR LA. CHASSE A COURRE. J 

bigles, dont une très-petite. Il y a aussi une pe- 
tite espèce de cliiens appelée terreux , qui sert 
à mettre dans les terriers des renards pour les 
faire sortir. Cette espèce est très -hardie, s’at- 
tache beaucoup aux hommes et aux chevau^p 
et a l’avantage de prendre les souris aussi bien 
qu’un chat. 

J’ai # assçz parlé de la race par excellence du 
chien normand , pour ne pas me répéter. 

Il y a deux espèces de bassets , l’une à jambes 
droites et l’autre à jambes torses. Le basset est 
long et bas sur ses pattes; ses oreilles sont lon- 
gues , plates et pendantes. Les meilleurs viennent 
de Flandre et de l’Artois. 

On compte trois espèces de lévriers , savoir : 
le grand lévrier à poil ras, qui a les os menus, 

Je dos voû té , le ventre creusé , les pattes sèches , 
le museau très- alongé les oreilles longues et 
étroites , couchées sur le cou lorsqu’il court , et 
relevées au moindre bruit : il a très-bon œil , 
mais peu de sentiment ; 

Le grand lévrier a poil long est un métis pro- 
venu d’un grand levrier à poil ras et d’une épa- 
gneule de la grande espèce. Il a à peu près les 
mêmes qualités que le lévrier à poil ras, mais , 
■ il a un peu plus de sentiment ; 

Ces deux espèces servent pour coiffer un loup 
dans un débuche , et arrêter un sanglier pour 
donner le tems aux mâtins d’arriver pour le 
coiffer. 

. ’ • . 2 . 
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une petite espèce de ÏKriers qui ne sert que 



ao DES ESPÈCES CFJSÉR A LES DE CHIEK9 , etc. 

Le levrier de la moyenne espèce , qui sert le 

JHL 

pour 'amusement , et qui ^st rare ; j'entends la 
iolie espèce , vu qu’il y en a beaucoup de bâtardes. 
* Le dogue d’Angleterre a la tête extrêmement 
grosse , le masque noir , joufflu et ridé sur; les 
lèvres ; il porte bien sa queue.sur le dos ; # ses os 
sont gros , ses muscles bien apparens ; il est très- 
grand e$ le plus hardi de tous les chiens; il sert , 
ainsi que le mâtin, à coiffer le sanglier. 

Le dogue d’Allemagne est une sorte de boule- 
dogue de, la moyenne espèce; il n’est pas de 
moitié si haut que le dogue : il n’est ni si fort 
ni si dangereux; il a le masque plus noir que 
lui, et le nez plus camus. On coupe les oreilles 
à toutes les espèces de dogues ou de doguins , 
pour leur rendre la tête plus ronde. 

* * 1 # «r.J/ . 

Le mâtin provient de deux espèces différentes , 
sans qu’on ait pris soin de les métiser exprès. Us 
servent à coiffer le sanglier dans un débuché, 
et on les découple après que les lévriers l’ont 
arrêté; ils servént aussi dans le même cas pour 
terrasser le loup , et sauver les lévriers de sa dent 
meurtrière. J’ai vn des valets de lijnier adroits’ 
en faire de très-bons limiers. 

Passons maintenant aux soins à 






prendre de la 
émeute dans le chenil , à l’ébat , etc. 
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DU CHENIL. 

• Du Chenil. 

La grandeur d’un chenildoit être proportion- 
née au nombre et à la tailjc des chiens qui com- 
posent la meute. Ici je ne^niis mieux faire que 
de mettre sous les yeux du lecteur la description 
bien détaillée de M. d’Yauville dans son Traité 
de Vénerie. Voici comme il s'exprime : 

Il faut qu’un chenil ne soit ni trop grand 
oi trop petit, afin que ces animaux n'y aient pas 
froid dans l’hiver, ni trop chaud dans l’été ; >il 
faut qu’il y ait des fenêtres des deux côtés, pour 
pouvoir y donner de l’air dans le besoin. Le 
chenil doit être pavé et fait en pente, avec un 
ruisseau au milieu pour l’écoulement des eaux 
et des urines. Les bancs sur lesquels les chiens 
couchent , sont de planches qui , moyennant 
dçs charnières de fer, peuvent se relever, quand 
on veut balayer les ordures qui passent au tra- 
vers et qui s’amassent dessous ; ces bancs ont 
quatre pieds de largeur sur huit pouces de hau- 
teur; s’ils étaient plus élevés, les chiens , soit 
en jouant, soit eu se battant ou en fuyant un 
coup de fouet, se blesseraient en tombant de 
dessus , ou s’étrufferaient en y montant., Il y a 
autour de ces baçcs, pour retenir la paille, un 
rebord d’un pouce ; ce rebord est arrondi , pour 
ne pas blesser les chiens. Il y a au-dessus des 
bancs un lambris de plancheslde trois pieds de 
hauteur , afin que les chiens ne se couchent ni 
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22 DU CHENIL. 

ne se frottent contre la muraille ; ce qui , d’une 
part , leur causerait du froid et de l’humidité , et 
de l’autre part les rendrait mal-propres et crasseux. 

»Il faut que les portes ferment bien en tout 
tems , qu’elles soient ftrges et à deux battans qui 
ouvrent en dehors , afin que les chiens -qui sor- 
tent toujours avec précipitation , ne s^estropient 
pas contre les carres des portes ( qui doivent être 
* arrondies). Il y a au bout du grand chenil , un 
autre 'chçnil beaucoup plus petit pour mettre les 
chiens au gras ; la porte de celui-ci doit être de 
même à deux battans , et s’ouvrir dit côté du 
grand chenil ». 

J’établis à côté le chenil des limiers, pour que 
le valet de chiens de garde , par le moyen d’une 
communication , puisse veiller sur eux comme 
, • sur la meute, pour appaiser toute sédition dans 
son principe ; car ces animaux ont , comme nous, 
leurs passions et leur haine , et sont différens 
d’humeur et de caractère. Je joindrais aussi pour 
l’été une porte à clair-voie , dont les barreaux se- 
raient à un pouce de distance. Elle ferait ferme- 
ture des chenils dans cette saison , et les portes 
pleines resteraient ouvertes. 

Il faut , dans le principal chenil , un réverbère 
qui soit allumé toute la nuit *afin que le valet 
de chiens de garde puisse voir.et séparer les chiens 
qui se battent "et remarquer ceux qui parai-, 
traient menacés de quelque maladie. 

Jeregarde aussi comme indispensable de mettre 
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de l’ébat des chiens. ‘ a3 
dans le chenil de la meule un grand poêle , éta- 
bli sur pne large pierre , creusée de manière à 
contenir de l’eau pour évjter le danger du feu , 
et de l’entourer d'un grillage de fer a distance de 
deux pouces ; à l'effet qu’au^retour de la chasse . 
les chiens qui ont battu l’ean long-tems , et qui 
rentrent mouilles et saisis de froid , puissent, ert 
se rêchauffapt , se délasser sans danger. Tout le 
monde sait que le chien est naturellement fri- 
leux et aime le feu ; de plus , c est utile pour pu- 
rifier l’air du chenil. Je ne fais donc alluitier ce 
poêle que les joursde chasse , et 1 hiver seulement. 

Je conseillerai^ussi , si l’équipage sur-tout est 
considérable , de séparer la meute en deux che- 
nils , afin que si la rage se déclarait dans un de 
ces chenils , l’îtotre du moins en fût préservé. 

* De rébat des Chiens. 

Les chienssont doués d’un instinct raisonneur et 
d’un odorat superfin : on peut tirer de leur ébat 
ou promenade un double avantage; et 1 exercice, 
nécessaire à leur santé , peut , à 1 aide d un pi- 
queur intelligent , tourner au profit de leur in- 
struction , et à la perfection de leur mémoire-: ils 
en deviendront plus obévssans et retiendront 
mieux leurs noms. Entretenir leur santé, et uti- 
liser leur promenade , doit être le but de tout 
bon piqueur ; mais comme tous les chiens n ont 
pas la mémoire aussi parfaite et le meme degré 
d’intelligence , les piqueurs doivent , en cas de- 



a4 TJE l’ÉBAT DES CHIEtS. 

cart ou d’oubli de leur part , se servir de leur* 
fouets pour faire rentrer à la meute le fatütif , en 
l’appelant toujours par son nom. 

Pour l’établissement d’un beau chenil , et dans 
toutes les règles, il faut que , joint à la cour qui 
doit être grande , avec un pavé large le long des 
bâtimens , il faut, dis-je, qu’elle soit sablée au 
milieu ; de plus , tenant à elle , je velix un grand 
clos fermé de murs pour la sûreté et commodité 
de la mente; une allée double d’arbres qui en 
fasse fe tour doit y être plantée pour la commo- 
dité de la promenade dans letc^ et que les chiens 
puissent se mettre à l'ombre dessous j au milieu , 
j’y veux déplus , s’il est possible , un bassin ou 
pièce d’eau vive peu profond , mm s dont l’eau se 
renouvelle toujours : Je reste du terrain doit être 
partagé en quatre parties de gazon , dans lequel 
il faut avoir soin qu’il y ait beaucoup d’herbe 
appelée chien-dent , que les chiens recherchent, 
le matin sur-tout, pour se purger quand ils ont 
la colique. 9 

On mène les chiens à l’ébat deux fois par jour, 
savoir : dans l’été , le matin à six heures , et à 
cinq le soir. À mesure que les jours raccourcis- 
sent, on retarde la première promenade et on 
avance la seconde , de façon qu’en hiver , le pre- 
mier ébat commence à huit heures le malin , et 
l’autre le soir à trois heures. En hiver , chaque 
promenade doit être d’une demi-heure , et l’été 
d’uue heure , à l’effet que les chiens aient le teins 

• 
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s TT som ht mr pansement d’one meute. i>5 
Je prendre de l'herbe , de se mettre à l'ombre et 
de se rafraîchir. • 

Ces promenades journalières doivent servir 
aussi d'école continuelle. Là , on fait faire des re- 
tours aux chiens , on les arrête au milieu de leur 
course, et on corrige les chiens qui s’écartent et 
ne veulent pas rentrer à là meute , ayant soin 
d’accompagner la correction de l’appel de leur 
nom, pour le leur faire bien connaître, et les rendre 
souples- et obéissans. 

Du soin et du pansement d'une Meule. 

Ce n’est pas assez d’appliquer aux chiens cou- 
rans le proverbe du vivre et du couvert , il faut 
encore du choix dans le premier , et de la salu- 
brité dans le second ; songeons toujours que de 
leur santé dépendent nos plaisirs , et qu’il faut 
les traiter en amis et non en esclaves. 

Pendant que les chiens sont à l’ébat le matin , 
le valet de chiens à pied retire la paille qui 
est par terre dans le milieu du chenil , qu'il lave 
ensuite à grande eau et balaye bien ; puis il jette 
à terre , et jjour la remplacer , là paille qui est 
sur les bancs , et on en met de nouvelle £tir les- 
dits bancs (remarquez qu'il faut employer de la 
paille de seigle J. Le soir , les valets de chiens re- 
muent avec une fourche la paille mise le matin , 
et enlèvent toutes les ordures , ce que le valet de 
chiens de garde doit faire plusieurs fois dans la 
journée , afin que le chenil soit toujours propre , 



